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Discours du contre'-amjra1 LANGERAAR
President de la Commission oceanographique interouvinementale(CoI)

Monsieur le President,

Penottezmoi tout d'abord, de vous dire . quel point j'ai fier, mais aussi
inquiet, lorsque M 3ackson, su nom du Directeur gnral de la FAO, m'a invita
prendre la parole v.nt le ()omit des pohes ici r4uni pour ea trisise sessione

Pour a Commission oceanographique interuvernemental (Coi), un honneu'
que son Prsidont ait invite . pononcer le diecours d'ouverture de la sessiw du
Comite des pohes de la. FAO qui commence aUjoi.Jrd'hU±, et je suis personnellecent tras
sensible cet-honneur. Je suis heureux et tier do l'oocasion qui m'est offerte
d'analyser avec vous l'etat actuel dc la 000pration inteiationale en,matire de
recherche oc4anographique, de suggth'er les modalits de la coo$ration future et
d'esquisser den perspectives d.1VSThÜ'e

Ce qui ma inquit c'est que solon la lettre do . Jackson, le Corpit des
peches invite d'habitudo.. l'ouverture de sos sossionn,une autorite eminente dans
une dicipline halieutique ou ooanoraphique J'al eu tout d'abord l'impression
d'un affreux malentendu, car je ne cis pas que je fasse autorite dans un de ces
domaines. Officier de marine, j 'appartiens une espoe de gens de mer que la Marne
marchande oo21sidre commune . peino qualifies pour naviguer tandis que les milieux
savants ne leur reconnaissent aucune coinptenco scientifique.

Si j'ai pourtant accepte l'invitation de M. Jackson c'est parce que dans sa
lettreil iso suggerait de parler de la cooperation internationale dans le domaine de
la recherche oc4anographique, en tenant compte de l'experience acquise par la Commission
ocanographque 2nterouvernementale et de l'rntrt que porte le Oomnit des pcben
aux ressources biologiques de la mer et . leurs rapports avec le milieu. Or la flcssi-
t d'une telle coo$ration et son oranioation sont. des thames qui me sont part±culire-
meiit chers., En effet,]a cooperation prend aujourd'hui une importance egale celle
de la teneur mnn'e de la recherche, dont ello tend le plus souvent . devenir une con-
dition absolue, C'est pourquoi, je le r4pte,je suie heureux et fier que l'on ait
bien voulu me demander de parler ce sujet.

Leo octan et leurs ressources bio:Iogiques et minrales intrecsent
tout entiro; c'est par milliards que se compte aujourd'hui la population du lobe
de plus en plus nombreux lee hommes cherchent tirer de den aliments, des
mninraux, de l'eau douce et comptent sur la muer pour 13ur5d.ivertisnements et leurs
loisirs. Or si l'on considère que les hommes des gdnrations passees et présentes
sont en petit nombre par rapport. a ceux qui sont encero a na!tre, la. notion de
"l'humanitS tout entire" prend une ampleur vertigineuse.
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Cet 'n nouvelle appelle de nouveaux modes de coopratiori paei±ique,
une nouvelle co ption du droit intermstional, une nouvelle forme d'etrade0 Toue
do±vent tr prêts . collaborer, tous doiveut obeir au droit internationa.l c'est

tte condition que poiura eviter de lguer aux nrations ftiture une mer vidde,
md.iablement poìlue9 et de m'iter ].eu.r inaldiction pour n'avoir pas su agir

quand il en it OnCQre temps, quand l'irparable n°ait pae accompli3

Pi.OPDi DE LA COOPRATIOI'"

Avant daborder l'øranieation pratique de la coo ration ii fl'eÉ3t pae superflu
d'en voquer certains aspects toriquee3 En gnral deux individus, groupez ou
Lats cooperent espèrent soit obtenir des resultats plus avantageux que
ne le øerai't la somme de leurs efforts isoles, soit atteindre des bute qui leur
seraient inaccessibles s'ils agissaient epardment Tel est le principal mobile
de la cooperation

Mais le problzne se complique ei les oQOprateu1'z ne doivent rezsentir
qu'inthrectement ou p.rbellement les bnices de l coop&aon au profr
eol1ectivit plus v&ste et plus £opte raison si la cooperation ncesaire pour le
bien de la colleotyit leur iiaose un sacrifice personnel0

Vous connaissez mieux que personne lchec dcourageant dea tentatives d'accord
pour rotSger, pour sauver, la baleine bleue, le cacJiclot et autres ezpces en prilQ
Le pohez sont votre spcialit: ce pas moi qui vous apprendrai combien il
Ccii, d2.ffe1ie de persuader u. pas capable de pêcher c1eque annee l'qu.valet de
2 000 baleines bleues de uen prendre que 800, sacrifiant ainsi i 'i.ntrt natiwiai
£inmdiat e.0 bien f12tu de tous et . la conservation ds especes Alors crue nous
pouvions vivre de l'intrt2 now avons mange le capital3 Aujourd'hui il ne nouz
reste plus guere qu'. oonatate' notre ohc lainentable nous fl'avonz paz vu les
eies avertisseurs, noua avons ignore la menace, nous avons irLcapabis d'agir
lorsqu'il en etait encore temps0

Le coeur du problème est l.m les gouvernements acceptent facilement la 000p-
ration lorsqu'elle presente cies avantages indeniables, autrement dit quand la gene en
vaut la peine, mais aent beaucoup plus r5tioents s'il apparaît que l'int&t
national s'y trouve paz son compte - quand il y a plus de souci que
de profits, Or, une coopdration authentique exi.ge cies saorifices elle paz
compatible avec une totale liberte d'action et une autonomie illimite0 Par exemple,
i]. peut 6tre ndcessaire de permettre un organisme non national de disposer9 du
moine en partie, d'un neviac, pour rSa)iser un plan supranational dont les evantages
peuvent ne pas etminscrire dane les perspectives nationales0 Bref la cooprationexige de l'argent, du tril et du inatrìel du point do vue purement national,
ses avantaesne soni p oujourz evidents, lors mame que lee bnfices qu'elle
apporte . une collectivt plus vaste ne sont pas mie en doute Voila. bien le problème
cl, notre incapacite non pms concevoir ce qu'il faudrait faire, mais agir
hprz du doaaime des intrts nationaux,

Cela vaut aussi, quoique dans une moindre mesure pour los institutiofls et
organisations intergouvernementales ou internationales dont chacune a ses domaines
d'1nt1rit particulierz, parfois jalousement gards0 J.øs diverses 1n3itutionm5
peuvent hsiter coopérer entie elles de crainte d'aliner leur liberté d'action
ou de reduire le domaine de leurs oomptences, 1$. encore, il faut apprendre
sacrifier une partie des droits acquis, non pour courir mais pour entre-
prendre uno course au progre avec toue ceux qui travaillent résoudre le mame genre
de problènmes

Un clMi nous est lanoé individus, collectivités, nations, institutions, nous
devrons tous modifier nos préférentes et adopter des idéaux parfois différents de
ceux dans lecquels nous avons fté élevés, pour rendre possible et féconde la



coop4ration sans rsorves qui seule nous perniettra de vivre ensemble et en paix dans
un monde où la technicite prend sans cesse plus dimportnce, Il existe entre les
principes do la coopration internationale et ceux de la paix mondiale uno analogie
frappante. Au risque de sortir de mon sujet, je cdarai la tentation de rn'tendre
un instant SUT le concept de paix: vous verrez quel point il est li celui de
coo$ration.

Une fois admise la ncessit de modifier nos prfrences, on se demandera
quel but donner . nos pensees et a nos actions, La reponse est simple: il faut viser
les objectifs qui ont une priorite absolue. Vous conviendrez tous, je pense, que
dans le monde actuel un seul objectif est absolument prioritaire: la paix. Pour
nous,qui avons lvocan pour objet de travail, la paix est la condition sine non
de toute activit la cooperation que nous saurons assurer, dans notre domaine, entre
les nations et entre les institutions peut servir la paix mondiale beaucoup plus
qu'on ne limgine communement.

Je vais essayer de vous indiquer de quelle fa9on. La notion de paix est vicie
en l'absence humains et ne prend de signification que lorsque des multitudes
coexistent0 La paix reposo sur los actions, les attitudes et la prvoyanc.e de
l'humanite. Voici quels sont mon sens les sept piliers de la paix:

i Confiance muueile et atténuation des controverses id6ologiques sur les diff
rents rgirnes politiques0

Cr4ation et dvoloppement droit et ordre supranationaux.

Subordination du pouvoir et de Unutonomie des Etats ce droit et , cet ordre,
sans préjudice des droits do l'homme,

Rduct1on de l'ecart entre les riches et les pauvros dans les pays et sur lo
plan international,

Production et distribution d'aliments appropries en quantité' suffisante pour tous,

Exploitation prudente et efficace des ressources du globe au profit de l'humanite
toute entiere.

Ensemble de dispositions pour viter que ne soient compromises les ressources iu
globe necessaires aux innombrables gnrations qui nous succé'deron't,

On voit tout do suite où et commen-tia cooperation océ'anographiq,ue peut
contribuer a eriger quelquesuns de oes piliers. Sauf clans lo premier et le troisième
cas, qui sont l'affaire des politiciens et hommes d'Etat, nous sommes bien placé's
pour donner des exemples et aider à la construction des piliers do la paix. Pour le
droit et supranationaux, si personne ne contesto que les traites doivent
être ré'digs paz' les legistes, il est é'galemont indubitable qu'une action concertée
des spcialistee des mers et de la pêche pourrait susciter d'importantes amé'lioraions
de la teneur de certaines lois. La recherche oceanographique souffre parfois du
peu de place qui lui est faite dans les traitas ou même de l'absence de dispositions
legales

Des nombreuses organisations travaillent à ré'd.uire l'4cart entre los pays
riches et les pays pauvres où se reconnaissent cies responsabilité's a cet é'gard. Nais
co que l'on fait est loin dêtre suffisant, et c'est l. surtout qu'il est indispensable
de mettre en commun tout le potentiel disponible. L'é'cart pourrait être ré'duit
effectivement s'il s'instituait en-tre les nations et entre les institutions une
000pration totale dans des domaines où les spcialistes de la mer agissent Mj.,
mais de façon trop souvent fragmentaire: recherche looalise par ré'gions ou ê.
l'echelle d'océ'ans entiers, exploitation et mise en valeur cies ressources biologiques



et min4rales ds ucans, assistance mutuelle, education et formation professionnelles
maritimes etc.; le tout clans une optique beaucoup plus orientde vers les pays en voie de
d4veloppement, afin d'y diffuser plus 1cagement 1 òonnaissanoes scientifiques et les
capacites techniques, Pour cela il faudra rompre avec nos prfrences et creer de
nouvelles formes de cooperation internationale et inter-institutions.

Au risque de manquer de tact j'insisterai encore sur ce que le Dparteinent
des pcbes et votre Comite peuvent faire de plus que ce qu'ils font dj pour la
production alimentaire: en effet, c'est l. qu'une 000pration inter-institutions plus
poussee et plus troite sera surtout feconde, Je reviendrai sur ce point. Une teile
cooprat ion est indispensable si l'on veut pouvoir dire un jour que toutes les
ressources» des mere sont utilisees dc façon prudente et efficace.

L'indispensable oration d'un mecanisme qui permette de conserver intactes
les richesses de l'ocdan pour l'avenir pose des problèmes inajeurs.La route sera
longue et tortueuse. Actuellement, les divers organismes et institutions so sont
engages dans des voies diverses, ou dont le point de convergence est trop loign:
le concept directeur d'ensemble manque encore, Il faut dessiner et paver une
avenue large et droite où toutes les nations et les nombreuses institutions puissent
marcher dpaule contre epaule, dans une union parfaite, vers l'avenir qui noun appelle,
ve'e l'objectif final, vers un monde où regne la joie de vivre, aujourd'hui et jamais.
Mettons ensemble . profit le temps qui nous reste, avant que le temps ne travaille
contre noun: plus tard, i]. sera trop tard.

Voila. ce que j'avais dire cur la philosophie de la cooperation sur notre
action et sur ce que nous devions faire de plus, dans les domaines introssant les
océans, Il faudrait tout d'abord tablir des rapporte meilleurs, plus profonds
et honnetes ainsi qu'une cooprution internationale et inter-institutionnelle aussi
efficace que possible et entièrement 000rUonne. En outre, il faut que obacun
accepte le moindre mal en vue du plus grand bien. De cotte façon nous pourrons non
seulement mieux connaître lee ocane et leurs ressources mais en inme temps travailler
activement . la construction d.e quelques-uns des 'tpiliers" du temple de la paix.

ORGMUSA.TION ACTUELLE DE LA. COOPERATION

L'6tude de l'organisation de la cooperation comporte deux parties, savoir
l'organisation actuelle et les formes quo la eoopration peut prendre En
ce qui concerne lorganjsatjon actuelle de la coopration dane des domaines intres-
sant les mers, i]. ne faut pas oublier que cette 000pration est encore tras jeune
et que par consequent son organisation est imparfaite. Les operations dans lee
oceans n'ont commence qu'il y a moins d'un siècle avec l'ex$dition Challenger et
la première tentative de coopdration internationale '- la crdation du Conseil inter-
national pour l'exploration de la mer ne date que do 64 ans,

Mais la grande offensive, la. première tentative refle mont mondiale de
cooperation irrtornationale en matière de recherches oceaniques ne date que de 11 ans,
avec l'Annee geophysique internationale. Rien d'dtonnant donc si la cooperation inter-
nationale n'est pas organisee de façon moderne, efficace et stable, d'autant plus que
les activis ocaniq,ues tant dea nations que des organismes internationaux et des
institutions spcialises des Nations Unies se dveloppent à un rythme incroyable.
I:aintenant qu' il existe une bauoho confuse et encore très imparfaitè de 000p4ration
internationale, avec divers organismes internationaux et institutions spcialiees,
le problème de la cooperation inter-institutions devient p'us important de jour en
jour.

Au cours cies onze dernières annas nous avions iru antro autres la creation
du Fonde special cies Nations Unies en 1958 et colle en 1961 de la. Commission ocano-
graphique intergeuvernomentale de l'Unesoo le Comite consultatif de lu. recherche
sur lee ressources de la mer, qui a commonc à travailler dans le cadre de la FAO
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en 1962, est depuis 1963 l'un des deux organes scientifiques ayant statut consultatif
aurps de la COI. Ce n'est qu'en 1966 que les services charges de peches la FAO
ont acquis lo statut de dpartement, et le Coinit des pohes n'a que deux ans
Ce sont l. autant de tentatives plus ou moins efficaces de coopdra-tion internationale
l'ohelle mondiale. Maie ii ne faut pas oublier la trentaine d'organisations des

pohes internationales et intergouvernementales qui constituent la trame de la
cooperation internationale l'cholon regional ou qui s'occupent de gr&r ou de
prot4ger uno ou plusieurs espaces, Les nombreux organismes analogues spcialiss
dans une discipline ou conçue on vue d'une mission ne doivent pas non plus être ngli-
ges. Il ost indeniable que plusieurs de ces activites de coopthation sont tris utiles
& certaines des institutions epcialis4es des Nations Unies pour l'accomplissement
optimal de leurs fonctions.

des ooans et des richesses qu'ils contiennent rendent extraordinai-
rement complexe l'organisation des activites qui les concernente Je suis certain de
me tromper plut6t par d.faut que par excs lorsque j'estime une cinquantaine le
nombre des organisations cree pour assurer l'indispensable coopz'ation internationale,

ì. l'&thelon mondial ou regional, sur une base indíviduelle,internationale ou inter-
gouvernementale j leurs attributions vont de la recherche scientifique pure, de
l'oeanograohie et de l'exploration juequ'a la mise en valeur, l'exploitation et la
conservation des ressources de la mer ou la pr5vention nuisibles. Telle
est actuellement la situation. Faut-il dire qu'une telle proliferation est source
de confusion pour nos gouvernements?

Il est bien evident qui1 ne saurait y avoir de solution simple. D'un autre
c6t, si l'on avance pas pas, les resultats so feront attendre, or le tenps est
prcieux et il faut agir vite. Pourtant, si l'on procde ainsi, il sera possible
de tenter d'ta'olir une cooprat ion inter-institutions simultanement dans differents
secteurs. Quelques-uns d'entre vous n'ignorent pas que j'ai moi-mmo fait dans ce
sens une tentative modeste milieu de fevrier j'ai vu votre Directeur gnral
ainsi que le Sous-Directeur gnral et le personnel du Departement des pohes. Je
cherchais renforcer la liaison et la cooperation entre la Commission oceanographique
intergouvernementale et le Departement des pohes.

Beaucoup des connaissances acquises sons les auspices de la COI doivent avoir
un grand intrt pour la FAO et pour le Comit des p8chos oar une grande part io de
la recherche est consacree i la composition et aux proprits physiques et chimiques
du milieu oceanique; c'est i. mon avis que se trouve la base scientifique ncessaire
une meilleure vision des moyens d'exploiter rationnellement les ressources bio-

logiques de la mer. J'ai donc suggr qu'un fonctionnaire du Departement des pêches
de la FAO soit attacM titre permanent au Secretariat de la COI on vue de tirer
pleinement parti des possibilites de developper los etudes indispensables sur le
milieu oceanique et les pohes dans le cadre des recherches cooperatives actuelles
et futures de la COI, Les statuts de la COI autorisent une telle disposition et
je suis très heureux que ma proposition ait recueilli une approbation de principe.

Pour rendre aussi fecond. que possible le travail do ce fonctionnaire, le
Departement des peches a sugg4r quelques mesures supplementaires dont l'adoption
d4end de l'Unesco. Actuellement, les chefs des doux organismes intreses, la FAO
et l'Unesco, etudient lea questions d'ordre administratif et organisationnel quo
pose le ddtacbement d'un haut fonctionnaire des pôches de la FAO . Paris.

Mais, je le rpte, il roste boaucoup faire. Quoi qu'il en soit, telles sont
los grandes lignes de la situation actuelle: compte tenu du peu de temps dont nous
avons dispose pour organiser la coop4ration internationale, on est surpris de
constater certains resultats extraordinaires. L'experience recueillie progressivement
groe lEx$dit1on internationale de l'oc6an Indien, aux Rocherches sur l'Atlantique
tropical, au Systeme d'alerte au tsimenis, l'Etudo en commun du Kuro-shio est
quelque chose d'encourageant et la façon dont les pays, organismes et institutions
ont collabore a ces diverses entreprises donne de bons espoirs pour l'avenir, C'est
de l'avenir que je vais vous parler pour finir.
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PERSPECTIVES DE LA COOPERATION FUTURE

Le 6 decembre 1966, g4nrale des Nations Unies au cours do sa
vingt et unième session, a adopta la resolution 2 172 sur lee ressources de la mer,
C'est l. un document très important ui influencera certainement la coopration
internationals, bien ciu'il ait suscite des jugements très divers depuis trop tôt"
juscu' "c'est trop tard", depuis "rien ne changera" jusqu'à. "Organisation ooano-
graph ique mondiale"

Cette r4solution demande essentiellement trois ordres d'initiativos premièrement,
une &tude d'enoembie des activits entreprises par tout organisme, institution, Orga
nication, dans le domaine des scieflces et des techniques de la mer, y compris les
e.vaux conernant lee ressources minerales et biologiques deuxièmement, la resolution

demande ciue soient formul4es è. partíi'de cette etude, des propositions tendant
assurer cius les mesures les plus efficaces soient prises en vue de l'etablissement
d'un programme elargi de coopration intermationale, ainsi que de programma d.'tud.os
et de formation, A cette fin, le Secr6taire gth4ral est pri4 de creer un petit
groupe d'experts qui l'aidera è. crparer et . formuler les propositions.

La resolution demande enfin q.ue l'tude et les propositions soient soumises,
pour observations, au omit6 consultatif sur pplication de la science et de la
technique au dveloppement et que l'etude, les propositions ainsi que les observations
du Comite consultatif soient soumises par l'interrnd.iaire du Conseil economique et
social è. l'Asserabie g6n6rale des Nations Unies lors de sa ving'troisième session,

Lo Groupe d'experts a tenu sa deuxième reunion il y a six semaiflesQ Il a
donne son tccord de principe au texte de l'etude et rdig plusieurs propositions
sur cette base0 Le Secrtarie,t des Nations Unies modifiera peutètre la rdaotion
de ces propositions mais leur teneur restera inchangeQ Mame avant do connaftre les
observations du Comit consultatif, il semble interessant de vous exposer les grandes
iddes qui s'expriment dans ces propositions0

Au cours des debats, i]. et bientôt apparu que la majorit des experts
jugeaient pr6mature la cr4at ion d'une organisation ocanographìque mondiale une
telle organisation aurait des frais lev6s, ce qui imposerait des contributions
supplmentaires assez lourdes aux Etats Membres beaucoup de gouvermements ne
seraient sans doute pas disposs è. faire face è. ces frais supplementaires considrablea,
En outre, du point de vue pratique, une nouvelle organisation spcialiee ne semble
pas s'imposer0

Il a & suggir6 que le programme elargi de cooperation internationale pour
ltudo scientifique du milieu marin soit labor par des savants travaillant indi-
viduelleinerit et quj eynth6tise les plans nationaux et internationaux dans ce
domaine, Il permettrait ainsi qux gouvernements et aux institutions internationales
do prendre connaissance de leurs plans respectifs, de les adapter selon las besoins,

lee doubles emplois, de combler les lacunes et dentreprenre en commun ou
en Cooperation doe ac-tivits do recherche et services connexes qui depassent les
moyens d'un seul pays ou seule organisation, Ce programme largi fournirait
aussi une base permettant d'assurer en temps utile les moyens financiers et autres
ncessaireo pour soutenir les activit6s qui y seraient inscritos. Il faudrait
poursuivre un travail analogue è. celui qu entrepris le Groupe do travail mixte
CCRRMSCOR...OMM(CC) en vue d'identifier lee rroblèmes scientifiques spcifiques qui
appellent une coopratiort internationale 4largis.

Lee experts estiment essentiel que soit daign un organisme intorgouv-erne-
mental approprie, de prdfrence parmi ceux qui existent djè., pour formuler ce
programme largi et le mettre on oeuvre, pour organiser les activite qui en dcou-
leront et rsoudre les complications, notamment d'ordre administratif, qu'il
praentera, pour coordonner l'indispensable 000$ration internationale et enfin
pour centralier lee rapporte entre les organismes internationaux intreses. De l'avis
grral,cette ticho pourrait ôtre confise è. la COI dont le mandat est voisin de celui
que devrait avoir cet organisme,
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Il a toutefois estime ncescaire cjue la base de la COI soit largie
Les Etats Membres, l'Unesco, et 1'OM4 devraient otro invitas à modifier les sta-tute
de la COI de fa9on à prévoir un financement commun appropri, un Secretariat counun
et une participation &iuitable doe institutions dans l'organisation dec travaux de
la Commission, Les Etats Membres devront accepter de fournir un soutien financ-or
direct approprie à la Commission; ces fonds devraient pouvoir tz'e consacres
toua les aspects des travaux de la Commission, Au cours des debats, il a galetient

rolev que ces activites seraient tras utiles pour la recherche sur les halinutiques
ainsi quo pour l'exploitation et la mise en valeur des ressources biologiques el;
minerales des mers,

Le Groupe d'experts a estime qu'il reste encore beaucoup à faire pour amliorer
la collaboration internationale en vue du developpement des peches et de la on
tion des ressources halieutiques mais il a d'autre part exprima l'opinion que cla
dtait possible dans le cadre des organisations existantes en effet, le Comite des
pohes de la FAO a djA auscit une coopration plus etroite entre des organismEs
existants i]. a identifie d.ee domaines oti une action cooprat ive intei'nationalc
s'impose; il a facilite l'accord international et la creation de dicoositife inter-
nationaux à cette fin,

Le Groupe d'exoerts a longuement discute da l'organisation fttuie de la
eoopration internationale dans le domaine de l'exploitation et de la mise en valeur
des ressources minerales de l'ocean, des mesures destin5es à combattre et à prvnir
la pollution des mers7 de l'ducation et de la formation professionnelle dans leEl
sciences de la mer, Pour ne pas vous retenir trop longtemps, je da
vous rendre compte des opinions et des dlibrations du groupe sur ces questions,

Pour l'instant, il suffira de dire qu'un accord a &t atteint et quil n'a
pas suggth de creer uno nouvelle institution pour organiser la cooperation
internationale dans ce domaine; on a plutôt souligné le concept d'uno intensìficztion
de la cooperation inter-institutions dans toutes les occasions,

Monsieur le President,

3e me rends bien compte que j'ai déjà occupe trop de votre precieux tempe;
toutefois, si vous m'y autorisez, je soulignerai les trois points principaux de mon
expose'

1 A propos des principes de la cooperation, ma conclusion est le. suivante; noun
devons instituer des rapports plus efficaces, plus profonds et plus bonntcs,
ainsi que la 000pration inter-institutions et internationale la plus efficac
et la plus complètement coordonnee; pour cela il faudra modifier nos prdfrences
et adopter volontairement do nouveaux points do vue qui nous permettront de
coexister et de travailler ensemble dans la paix,

2 A propos de lorganistjon actuelle de la cooperation, j'ai obeerv4 que la proli1'ra-
tien d'organisations set source do confusion niais quo d'autre part, compte tenu du
peu de temps dont nous avons dispose, la coop4ration internationale a fait dOE
progrs remarquables; toutefois, i]. reste encore beaucoup à faire, surtout dans le
domaine de l.a cooØration inter-institutions,

3 quant aux modalit5e de la cooperation future, les opinione du groupe d'expert.
dans la mesure o elles permettent de les entrevoir, seml,lnt toutes hostiìo
à la creation de nouvelles organisations et soulignent la ncessit primordiale
d'am1iorer et d'intensifier la cooperation inter-institutions,

Les besoins sont donc vjdente, C'est à nous qu'ils soient satisfaits,
Si nous echouons, les concquences en seront deastreucec,, Mais ei nous avons la ferme
volonte de porsvrer et a force d'avancer envers et contre tous, une rcoL;pene
magnifique nous attende il s'agit du bien de l'humanite tout ontire pendant. de
nombreuses gnrations,
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